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porter, ici ;teck\èrent de léclairer. sur. le..genxe de ge
auquel Diâën TaþpelaiÇe þécialment sûr '/eurcusc
contrée qui'cde lit jouir: es fmits de zòhö ût e son

aLe vi.tJuillet 1653, le jotir m' de l Péie'd'e
Se. Marguerite~ saapatronne e eueu tait ha France.

L1 e:v:ingt-deux'S 8dprra elle. apîerniat les 'hauJcùrs
de Qu cc. et en NoTvem]bre -del hii u e ( in t. ële

s'atgenouillait su1.r; cette. terre' dc. MoNTRnALr. 'uell
adoplait pour sa NouviL'L1 PAnTU.

FONDAT1oN DE LA CoNtR ArcN

La Soun Bounaois étaitvenue en CAit n pour
e consacrer à I?édneation des petlies files m ispen-

dant plusieurs années elle-ne put ouvrir d'Ecole, car,'
par une d ipositionassurémuut très-remarqunble dc là
Divine Providence, tusles Enflans 'Franelis nés à
Ville-Marie depais létablissem'nent dû cett oiGolonive,
étaien iors en bas ageau point quu pendant buit
années consécutives, il avait été limpossible dn. 'gr-
der, au dire formel de la Sour Bourgeois eUe-même
qui donne le nom.de la: pre.miie reée cvivante, et qui
lui fit coueiée à ai ge î du ans ). a ;t

En. aenlanti ainsi les inoments- de la'Providence
pour emnt riemeer ses lonetions de dévouement aupè
des enfam. du.pays, la Sceur Bourgeois travaillai. à
s. sanctilication et â eelle du prochan, se portant
partout où il y avaitquelqne bien à fai r, va'c:lnnt aux
oeuvres les pîlus piénibles (le la charité chrit ienne. vi--
sixant et servant les malades, consohint lsn tiligs,
in.,trujant les ignorants, blanchissant et raccomci-
dant le linge et les, vètements des pauvres, et des sol-
da.ts, ense velissmnt les miorts,, et :c dépoillant pour

les plus nécessiteux des choses les plus indispensa-
bles à la vie.

Durant un des plus rudes hivers de ce lemps, ln
,olda4. tout transi de froid Vint inplorer sa uharité, en
lui représentant qu'il n'avait rien pour se co'vrir
pendant la nit : La' Sur Bourgeoiys va char-
cher aussitôt son -matelas, et le lui donna: MPeu de
temps après, un autre soldat dési n ie partager ·la
bonne fortune de son camarade vient exposer sa roi-
sère, elle lui donne la paillasse. Un troisième et un
quatrième reçoivent les deux éouvertnres ; personne
ne se presenta pour, avoir :iorciller, ella Péft d'clonr
volontiers, car elle: savait se, passer de tont Ainsi
dépouillée elle prenait plaisir·eposer sur li-plan-
chie, malgré la rigueur de la saisan: '·

Enfin, le temps d'ouvrir PEcolo arriva. Elle 'ob-
tint: de _M. n M usomove un pauvre iogement.
C'était un bâtim en pierre de trente-six' pieds de
long sur dix-huit de arge, situ 1 sr la RueS. Paul,
vis-à-vis l'enelos d.es'Sours de 1'HôtelDieu, et aecony
pagné d'um terrain de quarante-hit perches, pounr la
récréation des Mâîtresses et des enfhts.

Laissons la Si-.Fun Bounors nous peindre, elle-
même sa nouvelle demeure.:

Quare ans après mon :arrivées écrivait-elle, M
nMArsoNiütrva voulut me donner une étable rie'

pierre pour mn faire une' maison, et 'y'loger elles
" qui feraient PEcole. Cette étableavat'serv ede'"

colombier cle loge pour ]es' bête" à, corne.; il y"
avaitun grenier au-dessûs, où l fallait rnter p

uneéchelle, par dehors, pour y coucher. Jè la i f4,q
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« nettor. f fai.re une 'cheminée et tout ce qii
" était niécessaire polr loger les enfants. Py entrai
" le jour dc S'E.' C Enrin . Mã soeur Marguerie

Pieuldemieurait' alors nyec:moj, et là je (cehui de
de recorder le Iei de jlles et de garçons capables
d'apprendre."

ouyai elle reonter avec'plus de sinplicitée et
dlînimuilitéPor.igine du son,.las'ro. . Ulin élable fui.

soi bccetu. Aux Veux de la l ne pccuV 'it.ùtrt
plus glorienx,.car il ne pouvait ête plus pauvre ;. le

eauaetère' de toutes les oeuvres diverses:étant de com-
mîencer dans le silenoeel ais la faiblesse et dansPhu-
miliatioi. L!Eglise aussi, prit naissance dans une
êti'e; $lYi une j):.m\'! bourgadï'ce. de la' IOE de
là, elle sest étendne, clleà ai enîbrssé tout l Ion
Dieuivait Contré autrefois à un prince idolôtre cette

pclite.pierre, qui déeachí:e du soiuînelt' des Mons, et
roulant jusqu'en bas, en grossissant tonjour, venai
briser une statue colossale pour deveni. bientüt elle-

mme ne haute nhtague et convrir enfin toute la
terre. La Coxniosos a obtenu tui1e part de la
mission de P1Eglise : .ell eî appelée à rép adre la

luièlre a conserver les bonnes mœucoenrs, à devenir lun
des boulevards de la FOI dans ce pays. Elle devait
donc avoir panr aii.nmaons de PEglise, voilà

lermvèse de Pétùble.
' 5 Plkzbl condutt la gloire du iThbor; et hi'

Soer Bourgcois, danus Piist du Cart,, pa
de 'la rconnaissance et des bùnsdii ions dces peuples.

V g 'que ¶atis les générations la diront bienhou
mu!lîse, parce que le Sei.gnleur a fait par elle du grandes
choses ! Chaque Fanille C(anadiennîe la bénit, pour
lui avoir fRnd, par son Institut, une.Mère vertencse,
prudente, modeste, instruite, fidèle à ses devoirs: et
de son côté, chaque ière la bénit pour avoir ouvert
à sa hlle un asile pieux où elle conserve son ifno-
e'enee.

Ufxs-rmrr nE La Saua Bouwun:cis, doit jouer n
crand rôle dans les desseins de Dieu pour la conver-
sion de cote terre: d'Amrique. 'Voici ce que déjà à

eette époqu cn écrivait M. nBi o
" C'est par un eflet tout particulier de sc bonté sur

ce pays, que DAIEU a suscité la , énérable &Vur
" ourgeois potr répnndre lEsprit de zMe et de Ir-
venr de son !nsl'itul' par îfoîut le C l. A, oil sa Co

"; cnoencos est éiablic en tant de paroisses : servlics
" importa uts ju'elle rend core par ses 'filles, servi-

"î ess absol tient necessa ires à la NovF V .- 'ANcE,
" qui est el le-mt Pnnique ressource de PEglise

" Catholiqe' dans toie P'A naot îno -Norm Car
" ie CAXAu n'tait econme une digne contre lhé-

résie les Seciaires auraient bientôt -ltt eipoi-
" sonné de leurs errenrs, dans toutes ces vastes con-
" trées de PAmÉmqui.c."

Qu'il serait heureux ce Venérable Prire, s'il jocs-
snitaujourd'ci du spetacl: consolant.que nous avons
sous les ye' x et qui répond si î bien à ses vies les
niaisons .le la .CoN îGREGION éeielocnes sur les
deuix rives de no1re beau Fleuvc,. de KîNos-rox àR-

.ous/ et jusque dans lesJles de la Nouv 1J-.ECos
se, près des ruines de Pancien Locsnouî, comme
denx lignes de forts, opposant une barrière infranchis-
ab'e aux irivasions de Phérésie, qui nous cerne de'

toute part!
C'est le grain de sénvé qui. a Cglré dis' i'a-

vreté de l'étable, qui a gra ndi, est' devenn un bel ar-
bre;dont les bracees bienfaisanies ombmgeit au-
jourd'hbi une 6n itnde de jeunes èolombes vivant en
paix sous sa pr leel ion, à'1iabri 'dâs temupètes qui grori-
dent autour d'elles.
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